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ARTICLES SVR LA REMIS- 42 
fion du Chafteau de Creue-cœnr ; accorde #1} 
par S. A. au Cheualier GallesXxo Pietre: F 
qui commandoit à ceux qui efloient fortis de 
la ville, x s'eftoiét retirez fous le Chafteau: 
_ Affilié de Louys ; Albertazxo 4vde da 
Servcht Major, François Bernaïdin Ver- 
tuë, tant au nom dela Prince]e de Maljfe= 
van, qu'au lenr, ég' de leurs troupes: 


*  MRemicreinent lefdit Cheualiet & Âyde ,a- 
| L.. toutes leurs troupes; fe rendent à Méf- 
feigneurs les Princes, vies & armies fauues feu- 
lement, fans mefche fans poudre, & fäns balle; 
laiffantäleurs Alreffes tout ce qu'ils ont tanr de- ni 
dans que dehors le Chafteau. 
_ Puisaunom de Madame la Princelle; ils rez 
_ mettentle Chafteau de Creue-cœur, &routcé 
Qquieftdedans entre les mains de Monicigneut 
de Prince ,afhn qu'ilen difpofe à fa volonté, & 
qu'iten facecommeilluyplairas 
Et leurs Alteffes par l’entemife du Sieur Af: 
canio Bobba ,preinier Efcuyer & gentilhomme 
de la Chambfe de Monfeigñeur le Prince pro- 
imetteüt de donner {eur & libre pañlage aufdité 
Sieurs Cheuälier & A yde , & à touresleurs trou: 
pes pour feretirer: Faita Creue-cœurle 30. d8 
Tanuier , 1617. Signé D'Afcanio Bobba: F.Ga- 
leazzo Pigria ; Eouys AlbertaZzo ; Fränçoife 
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aèss TÉerrera Fiefca, François Bernardin Vertuas 
Se  L'onnedoitpointfruftréries François &noi 
he tammentleschefs, de la loüianse qu'ils ont ac> A 
h - quife en cefteaétion , veu qu'ils Syfontportez 
.__ auectanrde courage & de valeur, qu'il heftoit 
_ paspoffible de mienxfaire. Aurefienousuya | 
uons perdu que dix hommes;&il ven aeu quel: 
ques vas de bleffez, & entres autres Monfeur 
de Limogeon, Lieutenant de la compagnie de 
gensd’armes de Monfeigneur le Prince, Tho- | 
mas a efté blelfé au pied qui luy reftoit encore 
entier ayant perdu l’autre au fiege d'Aft, &le 
Sergeant Major de Monfieur d'Éguebone, qui 
eft des troupes de Monfieur le Marefchald'E£ à 
diguieres. | na er # à 
-_ Commneles eriñnemiseftoient fur le point de | 
fortir du Chafteau , ils voulurent porterleurs | 
fourninents auecqnes de la poudre,contte la 
forme dela capitulation , & d'autant qu’on leur 
en faifoit quelque difhculté , Les vas de defpit . 
ietterent leur poudre parterre , les autresleurs 
7 fourniméts, & lemalheurvoulut, qu’xn d’entre 
eux laiffa tomber vne mefcheallumee qui mie 
le feu a la poudre, laquelle eftoit par terse , & 
puis à celle qui eftoit dans les fourniments, & 
de la à certains barils, qui firent prendre feu aux 
moufquets , &auxarquebuzes,qu'ils portoient 
chargees, d’ouil arriua [e plus grand defaitre, 
qu'ileftpofible , car plufieurs demeurerent fur 
la place, & plufieurs autres furent bruflez, &c 
mefmesdesnoftres,quis’ytrouuerét,&plufeurs 
d'entre eux effiayez,le iecrerent du haucenbas 
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dela muraille. | Are 

Cependant que ceux cy femettoient en che: 
min pour partir, eftantaccompagnez de quatre 
compagnies de Cauallerie, que $. A. leur auoit 
ofdonnees pour efcorte , vn de nos cheuaux le- 
 gers arriua, & amena vn Soldat de la Cauallerie 
desennemis, prilonnier & blefé, qui dit qu'vn 
bon nombre de moufquetaires eftoit party de la 
vallee de Selia, auec quelquestroiscëscheuaux 
tenäs le chemin de laguardelle,pouraller fecou- 
rir Creue cœur, & comme leur Cauallerie euft 
pañle l'eau , la noître qui bordoit la riniere ,luy 
courut fus, & la chargea detelleforte, qu'il yen 
eut vingt de tuez, autant de prifonniers, & plu 
fieurs de bleflez , & tout le reftea vau-de-route 
ayant beaucoup d'apparence, qu'il y foitde- 
meuré quelque Chef, parce qu’on y prit d’eux 
Cornettes ,l’vne du Capitaine Auila Efpagnol, 
& l’autre du Marquis de Sainte Luce. Au mef- 
meinftaut Mefleisneursles Princes s’achemine- 
rét de ce coftéla, auecvnréfortde Cauallerie & 
d'Infanterie, pour faire vne plus g:ade executio, 
fil'occafon s'en fuft prefentee ,mais quand ils 
arriuerent les ennemis s'eftoient defia retirez. 

Lelendemain Monfeigneurle Prince alla re- 
cognoiftre les Poftes,qu'ils appellent, & les quar- 
tiers de fes troupes, & eftant arriué a ceux de la 
guardelle, & de Guardabüzon, dont l'yn eftoit 
le quartier du Baron d'Ygoine, & l'autre du 
Marquis d'Vrfé , & voyant quelestrancheesde 
l'ennemy eftoient proches de là, d’éuironla por- 
vee du moufquet, ilfe refolut d'enuoyer reço- 
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poiftre leurs forces auec nat a 


taires, quis en allerent les attaquer fi viuement, 
& auec tant de relolution & de courage, qu ils 
emporterent les premiers Poftes. Moi nEnE à 
le Prince voyant cela enuoya cenrautres mout 
quetaires de renfort » pour gaigner pays, & pal. 

ferplusauant, Ils n’y furent pas fi toft arriuez. 
qu ‘ils vindrentaux mains, & s’attacherent au 


combat d'yne telle façon & auectant de à | 


qu'ils ferendirentles maiftres de tous les autres 
poltes, & de toutes lestranchees de l ennemy.: 
D. Sancho de Luna gouuerneur du Chafteau e 
Milan, , & general en ç'eft endroitla ,a efté tué 
en cefke charge auecques plufeurs à autres Capi- 
gaines , & quelques cinquante Soldats, & le | 
Maiftre de Camp Carlo de Sanguine ,& yn fien 
Nepueu y ontefté faits prifonniers. Cela eftane 
fair, & ne reftanc plus rien à faire pour lors, on. 
leur commanda de fe retirer en leurs premiers 
quartiers, ce qu'ils firent : Mais comme ceux du | 
Bourg de Selia, qui eftoient fortis au bruir, fe. 
tetiraient , lesnoftres fe mirent a leur queue, & 
les menerécbartantiufques aux premieres tran- 
chees,qu' ilsauoientemportees auparauant, fans 
qu'il y demeuraft aucun des noftres,fice n’eft vn 
Capitaine du Marquisd'Vrfé , & fx Soldats, 
L'onaeula cafacede D. ns de Luna, 
& fon elpée, auffi que Monfeigneurle Prince a 
enuoyec a Monfeigneur {on Pere, &:parmy 
pluñeurslertres qu'on 4 trouuces (ie luy,tantde 
fa Majefté Carholique s que c de D, Pedro ; on 
à pris celles SY s qui meritent bien d'etre pu- 
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“bliees 8 miles en lumiere ©? , an que dt 
fçache &e vays éuidemment de quelle aÆ-tion 
D. Pedro elt porté enuersles Alliez de {on Mai= 
ftre, & al’endroir de ceux qui feiettenc iouslæ 
proteétion de la Couronne d'Efpagne. 
Don Pedro de Toledo à don Sanchode Lans. 
Quoy quilne faillepas fairegrand eftar, ny 
fe m.itre grandemenr en peinedes nuunelles du 
Prince de Mafferan ,rouresfois puis quevouse= 
ftestout portéfur lé lieu , vous n'éftes poine 
homme quiayezbefoia d'attendre aucun ordre 
demoy ,lur ce qui fe pourteirf prefenter,& que ; 
vousiugerez a propos, c'eft pourquoy ie en 
rapporte entierement à ce que vousferez,& 1p- 
_ prouuefort quel on drefle les petits Paurs , &e 
quandles troupes:d’Alexandrie queiatréspour 
demain, ferontarriuees nousles f-runsacco n= 
pagner aux Allemans. L'on me ditque dernaiæ 
au matin le Ducde Sauoye doit prendre la roi. 
te de Ville-neufue , maisienelene: spas por 
affeuré; ; Le vous tiendray aduerty derouc ce 111 
fe paflera. Alonfo Perez Rofales,a loié €. 
uoy dans $. Germain, &ilarencontre es lu y si 
Fennemy aupres de quinte , defortequeics vas 
s'en fonrenfuys d'vn cofté, & les autres d:: À au 
tre, & chacun a tafché de mettre ion Couoÿ 
en feureté, Ce quidoitaller à Gatinara , pal 
demain zmoñaduis, ou apres demain a ce qi 1e 
m'efcrit le Comte Tauerne. Don Alonto fait 
defloger nos gens cefte nuit des logements 
voyfns,& dit qu'il veut tuer le Duc de Sauove, 
sal pañe laSeña, cie crois quele Duc de Sauoye 
Bt 


_ ledefire, De Nouare ce 8. de Januier 1617. l'on 


refous de mettreles troupes en garnilon , aflin: 


qu'elles puiffent fe rafraifchir, &{erepofercée 


Hyuer, pour les employer à ce Printermps,d'au- 


tant que la France eft en armes, Dieu l'y main- 


tienne, & y vueille nourrir longuementlaguer- 


_ endoitdire autantde fon coflé.Pourmoyieme 
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re, car fielle dure , nous viendrons heureuie-. 


ment à bout de nosdeffeins,& aurons bon mar: . 
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ché de nosennemis, ainfiqueiefpereaueclay- 
de de Di-u , quinous fera la gracecependantde 


couper la gorge àvne partie decefte milice, affin 


de diuertir l'ennemy , & defa nous voyonsque 


Dieu nousafñite en tout ce que nousentrepre- 
non, ie le prie qu'il vous conferue ,commeie 


vous porte de l'argent, & l'on defpefche vo=. 


ftreNepueu. à NS UNE 
Don Pedro de Toledo y Oforio. 


Do Pedro de Toledo à don Sancho de Luna. | 
Je vousay efcrit parle Prince de Mafleran, 


mais ille peur faire que ce Soldat arriuera plu 


loft, & la lettre vous fera rendué plus feure: \ 


ment, & fur cefte efpérance ie vous diray , que 
ene feray point en repos iufques à tant que ie 
fçache , queles troupes qui vous vonttrouuer, 
oient arriuees, & que par leur moyen vous a- 


vez fecouru Creue-cœur, car fia la fin ilvient à 


eftre pris,vous pouuez penfer en queleftar nous 
ferons reduits par nosennemis ,1e dis nos enne- 
mis, parce que les voftres & les miens font les 
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melmes, certes l'eflime qu'il eft plus à proposde 


ME 
courirlatifque, & de hazarder le combat, qué 
de s’'amuler a garder la vallee de Sefia, car s'il n’y 
auoit que deux cens hommes dans Creue-cœur 

comme il n'y en aubit pas d’auantage au com= 
mencément, la hofe n’euft point efté digne d’v= 
ne {i grande coulideration , qu'elle eft à cefte 
heure: mais fi rant de gens venoient mainte- 
hanta {e pet die, ce (eroit/perdre auffi tour a fait 
la reputation en lralie, ce terrible homme de 
Prince de Mafferan nous à embaraflez & re- 
duitsa ce point , parce que s'ileuft mis de bône 
heure quelqu'vne dé nos troupes däs Mañleran, 
& dans Creue-cœur, fous aurions euiréla pre- 
miereperte, & nousne ferionispas maintenance 
en peine d’éuicer la feconde: mais il n'eft plus 
temps,nous y fommes defa engageztrop auant 
&ilfautcneceflairementnous en rapporter à ce 
que Dieu & lesmainsendecideronts Le Comté 
Tauerne m'affeure , qu'il ya du pain de refte, 
voire la moitié plus qu'il n’en faut. Ie vous en- 
uoye encore deux mil efcus pour employer en 
certaines cho'és, qui veulent eftre faictes prom- 
ptement, & quine fe Po e fans argenr. Ie 
persque Di: u nous fera la grace de voir vné 
heureufe yflue de rout cecy ‘ie le prie,qu’il vous 
. conferue ain queie defire, De Nouare ce 29,.de 
Januier, 1617. | 


Der Pedro de Toledo ex Ofér jo! Ô 


